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6 grammes, auxquels on a m<!'lnngô,

16 graniine.H de ciirlionato so(li(|ue pur et

1 gnininio de nitrate p()las>iiiiic i-galenient pur.
" Ce nu'dunpe, introduit diiiin lui creiisot de

platine, fut ensuite ciilciiic nu ronge-biani; ; le

fésidu de la calcinution déliiyô diin.s l'eau dislil-

léf, et trailô par l'acide chlorliydiicjiie, donna
nai.'^'fiHH-'t' à une solution tran-ipurenle, h'-gore-

mouljaiaie (coloration due à île l'oxyde feniiiue,)

et qui. «évaporée à .sicciti^, laissa \mi rôsiiln inso-

luble dans l'eau, de niêiue ipic iliins l'eau aigiiisre

(i'aci<le chlorl)yilri(|ue. ipossrdiint, en nu mot, tous

les taractores de l'acide .siliciiine (silice.;

• On jeta le tout sur un (iltre et on lava le

précipité, jusqu'à ce (pic les eaux de lavage ne

laissassent plus de i-ésidu sur la lame de platine.

Ces eaux de lavage ayant été réunies ù la liipieur

primitive, on évapora le tout à sec poui' expulser

l'excès d'acide ; redissolvant la matière (l;iiis une
petite ((luuitité d'eau et chaud'ant, on y infro-

duisit mi grand excès d'acétate Cerreux, dans le

but de précipiter l'acide pliosplioriipieà l'élal de
phosphate ferroso-ferricpie. Apres vingl-'iuaire

heures de repos, on jeta le tout sur'un lilire, on
lava le précipité ju<(|u'à extinction, après (pioi

on le mit en digestion dans le sulfure amm(iiii(|Me,

afin de faire jjasser l'acidt! idiospliori(|ue en
combinaison avec l'innmoniatpie, tanilis tpie le

soufre formait avec le fer \\n sulfiu'c insoli.Me,

dont on enleva facilement le ])lK)si)luite Sididde

par les lavages. Les eaux contenant le phos-
phate nmmoui(pic et l'exce.s de sulfure, fuient

éviii)orées presipie ù siccité pour volatiliser

l'excès de sulfure ammoniipie ; reprenant ])ar

l'eau et filtrant pour séparer le soufre, on obtint

une liqueur dans buiuelle Taddilion d'une cer-

taira; (puintité de sulfate ammoni;ico-magiiésien
développait un léger pr<';cipité possédant tous

les caractores du pbos|iliate animoniaco-n;agné-
sicn, et dont le poids était de ()gr,0()2, représen-
tant Ogr.0005.') d'acide pli(jspliori(|ue.

'' Ti'rresKus/iertcs.— l'our l'évaluai ion que nous
avions ù faire, nous avons éloigné les pellicules

de raisin et toutes les matières organiques appa-
raissant à l'd'il nu, et n'avons opéré qu(> sur les

parties de terre évidemment imbibées d'un licpii-

dc. On les a desséchées, iiulvérisées, tamisées,

mélangées et calcinées comme les précédentes,
afin d'eu expulser l'eau.

" t!in(i grammes de cette terre ayant été
traités par U) même procédé que celui ipii est

exposé ci-dessus, on a retiré une (pi.'intité de
phcs; bateammoniaco-nuxgnésien égale ù ()gr,01,

reiirésenlaut une quantité d'acide pliospliori((ue

égale ù (>gr,0()3T7, c'est-à-dire environ cinq fois

plus forte (pie celle que nous avions retirée des
terres normales.
" J-xiimin de la pâte renfermée dans les duix

pott en. faïence.—Ces deux pots contenant une
pâte qu'à tous ces caractères nous considérions
comme identi(pie, non-! avons o])éré sur la pùte

renfermée dans l'un d'eux i)our doser le phos-
phore. A cet effet, on a pesé avec rapidité 7gr,-

420 de pâte jibospliorée qu'on a inlroduite dans
un grand tube communiquant, d'une part, avec
ua appareil à gaz chlore pur; d'une autre, avec

un syatcme do récipient destiné u recevoir tou«
les produits volatils. En faisant passer un cou-
rant ci)ntiuu de chlore, on a chloruré lo phoH-
phon^ t|ui s'est volatilisé sou.s forme do chloridw
pliospliori(jue. En cbautbmt la pâte, on a carbo-
nisé la matière organicjue, et, traitant alors lu

tout par l'eau, pour séparer le charbon, en filtrant

et évaporant la li(pieur, on a obtenu un résidu
contenant eiiC(U'e des traces de matières organi-

((ues, qu'on a complètement détruites en fondant
la mas.se avec une petite (juantité do nitro ; en
la reprenant par l'eau aiguisée d'acide acétique,

et en y versant de l'acétate plombique, on a
obtenu un iirécipité de i>liosphate triplonibiqne

(pii, lavé.desséciié et fouilu. pesait 4gr, l.')2, poids

qui représente uiu; ([uautité de idiosphorc égale
à Ofrr,:i2i). l'ar consc(iuent, les 10 grammes
livrés à la femme lîiehl devaient contenir Ogr,431.

( >r, eu sup])osaut toutes les parties homogones,
100 parties renfermeraient 4 31 pour 100. Si la

pâte (pie nou.5 venons d'analyser est moins richa

en i)hosphore que celle que nous avons retirée du
cadavre ilc Jean lîiehl, c'est que la première con-

tient encore 50 pour 100 d'eau.

C0NCLCSI0N8.

" Do tontes les expériences qui précèdent,
nous concluons :

" 1^ Que les viscères et les ferres qui nous
ont été remises, ne renferment aucune des subs-

tances toxi(iues signalées jusqu'ici dans les cas

d'empoisonnement ;

'• 2\ Que le licpiide de l'estomac de Jean RichI

contenait (pieUpies petits fragments d'une pâte

ayant tous les caractères ap[iarcnts de la pâte

l'ho.ipliorée, et, en outre, certains caractères chi-

mi(pies propres à cette préparation, jiuisque

Ogr,024 de cette matière desséchée nous ont

donné Ogr,OOij d'acide phosphorique, et que la

(piantité de i)hosphore renfermée dans catte dose

(l'acide correspond assez bien à celle de phos-

phore qui a été trouvée dans la pâle phosphorée

délivrée luir le sieur ()[)iiermann, celle-ci ayant

été iiréahiblement débarrassée de son eau par la

dessiccation
;

''3'. Que ce môme liquide renfermait tino

grande quantité d'un composé phosphore q-ii

M'est lias de l'acide phosphorique, mais uu com-

posé inférieur à ce dernier, et qui n'existe point

à l'état normal. Les proportions en sont telles,

(pi'il est impossible de le rattacher à l'cKistance

d'un élément ]ihosphoré normale, puisque la

matière organicpie sèche, renfermée dans C3

liquide, contenait neuf foh plus de phosphore

que la substance normale la iilus phosphorée ;

'' 4^. Que les terres suspectes contiennent,

comparativement, cinq fois plus de phosphore

(pie les terres normales voisines ;

'< 5'. Que si les 10 grammes de pâte phospho-

rée, achetés chez le sieur Oppermann, à Wes-
thollèn, ont été administrés à Jean Riehl, il

aurait avalé 0gr,431 de phosphore, c'est-à-dire

une dose plus que suffisante pour occasionner la

mort ;
"

" G^. Que probablement Jean Riehla succom-

. ; j

» 1


